
NOUVELLE SAIGNEE DANS L’ACADEMIE  ! 
L’académie de Lille est de nouveau frappée par des 
suppressions de postes massives. Dans le secondaire, ce 
sont 804 postes qui seront au total supprimés à la rentrée . 
Ceux ci viennent s'ajouter aux 3700 supprimés ces huit 
dernières années ! 

Dans les lycées et collèges du douaisis ce sont  63 postes 
de professeurs qui disparaissent à la rentrée prochaine. 
Les conséquences en seront désastreuses dans l'académie: 

­ des fermetures de classes (55 classes de secondes 
en lycées) 

­ des classes surchargées, avec des effectifs qui 
dépasseront 31 élèves dans la majorité des classes 
de lycées. 

­ des options menacées et un appauvrissement de 
l’offre de formation. Ainsi en langues, la 
fermeture de 31 sections prive  les élèves du choix 
de leurs enseignements. 

­ la disparition des dispositifs d’aide et de soutien 
aux élèves en difficulté, des regroupements en 
langues vivantes dans les mêmes classes, d’élèves 
qui ont des programmes et des examens 
différents. 

Dans les lycées technologiques, l’hécatombe se poursuit : 
dans le douaisis, 14 suppressions à Edmond Labbé. 

C'est  la qualité de l'enseignement et sa diversité qui 
propose au  plus grand nombre des parcours de bacs 
différents qui est menacée. Ceux qui ont le plus de 
difficultés  en souffriront le plus. 
C’est aggraver une politique dont on a déjà pu mesurer 
les effets destructeurs comme le soulignait le rapport de 
l'Inspection Générale en juillet  2006: toujours moins de 
réussite aux examens, moins d’élèves qui poursuivent des 
études,  la fausse solution de l’apprentissage, dont on sait 
qu’elle mène à l’échec, pour les élèves les moins favorisés. 
Ce n’est pas le niveau qui baisse, ce sont les moyens qui 
s’effondrent et qui conduisent à l’échec. Désormais dans 
sa scolarité au collège c’est l’équivalent d’une année 
d’enseignement de Français, de mathématiques et de LV 
que chaque élève a perdu ! 

Malgré cela les projets de réduction d'emplois publics 
vont dans les 5 ans à venir supprimer encore 80000 
emplois dans l'Education nationale. Pour y parvenir, les 
projets actuels veulent diminuer les horaires 
disciplinaires, supprimer les dédoublements, .. et vont 
donc renforcer ces difficultés. 
AU LYCEE CHATELET  NOUS APPORTONS NOTRE 
SOUTIEN AUX ETABLISSEMENTS DONT LES DIFFICULTES 
DE FONCTIONNEMENT SERONT ACCRUES A LA 
PROCHAINE RENTREE MAIS NOUS COMBATTONS AUSSI 
CES FUNESTES PROJETS. 

Une partie de ces 
suppressions a pour objectif 
de développer les heures 

supplémentaires 

Favoriser les heures 
supplémentaires au détriment des 

postes, c’est : 

­ diminuer le nombre de places au 
concours d’entrée dans l’Education 
Nationale (baisse globale de 56 % des 
recrutements en 5 ans !) 

­ porter atteinte à la qualité du service 
d’éducation : les heures supplémentaires 

effectuées seront prises sur le temps 
normalement consacré aux préparations 

de cours, suivi des élèves… 

L’EDUCATION NATIONALE A BESOIN D’UNE AUTRE POLITIQUE ! 
Une politique ambitieuse qui vise à l’élévation des qualifications pour 
tous les élèves, la possibilité de choisir sa formation et non de la 
subir en fonction des contraintes budgétaires. 
Pour cela, nous réclamons un collectif budgétaire permettant le 
maintien des enseignements dispensés aux élèves et la restitution 
des postes supprimés, et notamment ceux  remplacés par des 
heures supplémentaires imposées. 
Il n’y a pas de fatalité : chaque élève doit pouvoir trouver sa voie, et 
l’école offrir à chacun la possibilité d’y parvenir. Cela a un coût, mais 
un jeune qui réussit, ça n’a pas de prix ! Et pour un pays, ce n’est 
pas une dépense, mais un investissement pour l’avenir. 

ENSEMBLE, PARENTS, ELEVES, ENSEIGNANTS DU  LYCEE CHATELET 
EXIGEONS UN SERVICE PUBLIC D’EDUCATION DE QUALITE 

SNALC, SNES­FSU , SUD


